


Nous proposons…

Une attitude

Une méthode

Des lieux

Des projets

…plutôt que des esquisses d’aménagement.



Le principe :

C’est la démarche qui gouverne 
directement la qualité. Les projets 
émergent à mesure de la croissance 
urbaine, des nécessités, et des 
opportunités.



Quel sens et quelle forme la nature 

peut-elle prendre dans une ville comme 

Lille au début du XXIé siècle ?



Nous avons questionné les habitants sur 

leurs perceptions, leurs rêves et leurs désirs 

plutôt que sur leurs usages…



«Un rêve utopiste serait de voir des pelouses sur les trottoirs, des 

fleurs sur les murs et une plage artificielle sur la grand place»

F., 19 ans, Gare Lille Flandres.

«J’aimerais me promener dans des espaces de 
nature en ville comme si je me promenais dans une 
forêt»

H., 20-25 ans, avenue du Peuple Belge.

«Dans la vie de tous les jours, j’aime bien les petits jardins 
entretenus, mais j’aime aussi voir la nature à l’état sauvage, quand je 

vais en vacances par exemple»

H., 65-70 ans, Gare Lille Flandres.



«Les enfants ne connaissent plus les animaux, ils sont 
étonnés dès qu’ils voient un escargot ou un papillon. 
C’est pas comme la télé ou la Nintendo»

F., 40 ans, boulevard Victor Hugo.

«L’idée que je me fais de la nature n’est pas celle 
proposée par les jardiniers, l’idéal serait de faire des 
sortes de mini-forêts»

H., 23 ans, Gare Lille Flandres.

«La nature est un lieu de réunion»

F et H, 70-75 ans, avenue du Peuple Belge.



«Il faudrait des parcs d’attraction pour les enfants, où l’on puisse aller à pied»

F., 30-35 ans, rue du Port.

«Il faut donner un côté plus festif à la ville»

F., 50-60 ans, marché de Wazemmes.

«On pourait avoir un spectacle de marionnettes pour 
maintenir la population dehors»

F., 50-60 ans, marché de Wazemmes.

«La nature est-elle réservée à ceux qui peuvent se la payer ?»

F., 20-30 ans, marché de Wazemmes.

«Il faut des couleurs pour rendre les villes habitables»

F., 46 ans, rue Jules Vallès.



«Développer le transport par le métro permettrait de supprimer les routes. 
Imaginez-vous une ville sans routes, avec que de la verdure autour de soit 
et où il n’y aurait que des voies piétonnes et cyclables»

H et H, 20-23 ans, ISA.



«Il faut faire sauter le béton et mettre de l’herbe»

F., 20-30 ans, rue Solférino.

«Ca me fait rigoler les bacs à fleurs»

H., 20-30 ans, rue Solférino.

«Le rêve, ce serait de petits endroits où on peut se promener ou 
s’arrêter cinq minutes, un peu partout»

F., 25-35 ans, Hôpital Jeanne de Flandres.

«La nature, c’est un contact avec une réalité essentielle. 
Elle est nécessaire aussi pour l’esthétisme»

F., 20-30 ans, marché de Wazemmes.



«Développer le vert permet de donner 
vie à l’architecture»

F., 55 ans, Avenue du Peuple Belge.

«Pour être bien, je dois avoir l’impression que l’endroit est 
entretenu. J’aime particulièrement les petits arbres bien taillés et 
le style des jardins à la française»

F., 19 ans, Gare Lille Flandres.

«La nature c’est aussi toujours l’attente d’une surprise, voir un 
oiseau, une fleur, la vie»

F., 20-30 ans, marché de Wazemmes.







13



14



15



16



17





25








